
qiii'lU'i'i, le» «l<Mi« univontlti^it i-nlhoHrjUM imronl Im-bu •ViiU>mli«' <ii»r« olU» lur loi

i|iiiilill(iilioiiH h i-xiurr .1.* <iiii.li.liiU à r.liiil.' ou iiiiv tlii'IAni.'». v\U'* iiiaiM|ii.'ii.iil «ûrw-

iiM'iil l.tir but il .'Ili'H v.Mil.1,1 iu.;ortl»!f a Ituir» t'l«v«'i tmim «lo lil»«rUi «lm<>iii« dofu-

cilili^ <|ii** l'univiM Mili'i |iri)li^»liiiita.

8. Mul». dirn-l-oii. «nl-utniii'il nt' fntit«<»mpt«r pour rien la foi cl la tnomllli^ dut

élè^nN f Du inoiiit, tliiiiH uiio •'•••«»ln nilholit|iii', ton doiii nrmuN hioin »i)roiil »aiiv.«giird«^«.

Ouniid dfiu •ho»»'» nonl n.'ci?»iinirn«, uiirdoiiiH-noiiii d «"hoIUt l'un.) nui dt'ipni da

Ittulrtï. On noiiH lilAnusiuil ki nom» m It-nion-» qu'à la iMîi«m;«s et l'on niirnll ralion.

Par conlr«>, uoiin no ptiuvoni» n|i|uouv(!r In docliini* qui n'ciino <|Ui' l« fi»i t*t In tnoinlilé

\h «il In mùfiun .-Ht aiimii néwMuiro ; el il ««ruit difllcilo, croyun«-nou«, du démunUor

qu«; iiouM iivoiiN (iirl.

NoiiH nppolon» do tout» noH \mn l'union do l'uno nv.;c l'nulro. Lo» «ncriflco» qu'a

fiiilH riInivoiHiU^ l.iivul, inoiitronl toniluen l'uno ol rniilio lui M.tnl préiiouncu. Noui

olloiiH voir ijui'l moyen ollo piopom« pour «nuvi'umdor on iii^ino toinptt l'uno ol l'nulro.

0. yiu<llo cul donc, iiiiviuil noui, la inu«o do loul lo inni dont lUi hd plaint? Etudier

lu cniitit! du mal, o>t lo proinior pa» à faiio pour trouver lo vini r«iiu"'do.

La Hourco do tout lo mal rII dans la coupaMo no«li«onco d« cortnin» parent» cutlio-

liquos (pli, pour divers motih, onvuionl lourHonfanlHdanMloH étuldiinomonl» où iU cou-

roiit do grnndH dangorH.

Faihletie don uiih, qui laissont lour IIIh libfo do choisir l'inslitulion qui lui oiïrira, non

pan lo pluH do pnrniilios pour sa fui cl h« mornii'i, non pas un pro^rammo plu» lon^

plus difllcilo, et parlant plus ulilo ; mais plus doiiborti'', moins «l'tUudos cl do conlraiiito I

Il n'osl pas tUonnaiit quo, laisst^ libres do clioisir, plusieurs do ces qiiaranb' joiinc» catho-

liques d(Uil parlo l.- mtWiioir;', aient fail leur choix sans so préoccuper do périls (lu'ils nu

goupçonneiit gucro ot d'incouvéniont» qu'il» redoutent encoro moins pour eux-mùmosct

pour la société onlièro.

Avarice d'un bon nomhro, qui, pour ménager quelques piastre», risquent l'avenir, la

fol ot le» miours d'un jouno homme.

Igimanceio quolquos-uns, qui se laissent faoilomtmt pornuador |mr lour» enfants, ipio

le danger n'oxislo point et quo les avantage» on temps, en argonl et en degrés sont beau-

coup plus grands.

Hue l'on scrute bien les raisons qui ont conduite McGill ces quarante jeune» cnnadieni

français, et l'on trouvera toujours quelqu'un, »i»on plusieurs, de ces déplorable motif».

10. Maintenant nous permetlra-t-on do demander comment et par qui doit venir lo

remède h ce mal ?

Si quarante parents catholiques demeurent des années entières dans leur coupable né-

gligence, et compromottent leur salut ot celui de leurs enfants, à qui la coiicienco, la

société et lu religion en demanderont-elles compte? Est-ce à l' Université Laval qu'est


